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lippine, renonça à son droit de bourgeoisie à Augsbourg en 
1560, pour s'établir à Bûrglitz où elle assista aux secondes 
couches de sa fille. Quand celle-ci vint en Tyrol, elle s'y 
établit aussi, et acheta le petit château de Weiherbourg, 
situé sur la rive gauche de l'Inn. 

Ce fut probablement dans ce château qu'elle mourut, à 
l'âge de près de soixante et dix ans, en décembre 157T, 
neuf ans avant sa fille; elle fut inhumée dans l'église parois­
siale d'Innsbruck. 

Pendant que la mère de Philippine demeurait en Tyrol 
avec sa fille ou non loin d'elle, son père Franz Welser, qui 
était aussi protestant, demeurait à Ravensbourg, dans la 
Souabe autrichienne. Une vint qu'une seule fois à Ambras. 
En 1557 il figurait encore parmi les bourgeois d'Augsbourg. 
Le 5 mai 1567, l'archiduc le nomma baron de Zinnen-
bourg, et Philippine fut appelée depuis lors baronne de 
Zinnenbourg. Il avait en outre le rang de conseiller du 
prince et en recevait une pension. Il mourut à Ravensbourg 
le 30 octobre 1572. 

Ferdinand se montra généreux envers tous les parents de 
Philippine; ils ne furent pas toujours reconnaissants. Il 
n'oublia pas non plus son confesseur, Jean Cavaleri, qui 

Elle en eut quatre fils et une fille. Sternberg étant mort, elle épousa en 
secondes noces Georges Popel de Lobkowitz, qui avait été le trésorier de 
l'archiduc. Lobkowitz acheta de l'archiduc en 1579, ' e château de Bûr­
glitz et acquit, neuf ans plus tard, en 1588, au moyen d'un échange, la 
seigneurie de Kommotau. Condamné pour conspiration contre l'empe­
reur Rodolphe II, il fut emprisonné et ses biens furent confisqués (1594). 
Il mourut la treizième année de son emprisonnement (1607). Quant à 
sa femme, elle fut assassinée par son propre fils Ferdinand, qui était 
devenu fou. (HIRN. 347, note.) 


